
Camarade François  (Sur l’air de L’Internationale) 
 

Camarade François 
Joli nom bien lui va 
Camarade François 

Un jour tout chantera 
 

Camarade François 
De Charybde en Gaza 

Dénonce l’injustice 
De grèves en galas 
Vite le porte-voix 
Et tous à la manif! 

 

Camarade François 
Bon démon des débats 

«Taisez-vous Elkabbach!» 
Quand il mène le combat 

Contre le ça va de soi 
Sacrée belle mordache! 

 
R 
 

Camarade François 
A planté sur le toit 

De Dame Cathédrale 
Le drapeau de l’effroi 

Quand, brutes, les USA 
Napalmaient le Vietnam 

 

Camarade François 
Véritable avocat 

De tous ces pauvres diables 
Inondés de crachats 
Accablés par les lois 

D’un système implacable 
 

R 
 

Camarade François 
Par moment reste coi 

Fait le poing dans sa poche 
En perd même sa voix 

Tant le mode bourgeois 
Produit de choses moches 

 

Camarade François 
Presque cerf aux abois 
A pour seule défense 
Une oubliée je crois 

Sous tant de fausses croix: 
Son éternelle enfance 

 
R 
 

Camarade François 
Croix de fer, croix de bois 

À force de courir 
Tel gosse dans les bois 

Si près de ses émois 
Sait la force du rire 

 

Camarade François 
Poète dans l’Etat 

Et la rose pour lui 
Dans son grand cœur qui bat 

Fait éclater sa joie 
Et les murs des partis 

 
R 
 

Camarade François 
N’aime pas les soldats 

Espère – paix à Trotsky – 
Qu’un Grand soir se fera 

Verra verra-t-on pas? 
Sans un coup de fusil 

 

Camarade François 
En ce monde si las 

Que revienne le temps 
Des chansons de Ferrat 

Des fêtes de l’Huma 
Que revienne le temps 

Des hardis militants 
 

Camarade François 
Joli nom bien lui va  
Camarade François 

Un jour tout chantera 



Chacun sa maison 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Est-ce là vœu trop exigeant? 
C’est là pourtant sainte oraison 
Qu’on aille tous clopin-priant 
Ô que chaque être ait sa maison 
Son petit sol natal aimant 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Au seuil frère et sœur accueillants 
Une modeste habitation 
Où l’hirondelle viendrait nichant 
Ô que chaque être ait sa maison 
Ce serait vraiment épatant 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Avec un joli banc devant 
C’est alors qu’il ferait si bon 
De se causer au soir tombant 
Ô que chaque être ait sa maison 
Comme le souhaitent les enfants 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Sans les requins tout spéculant 
Vendant l’âme de la région 
Aux plus nantis aux plus offrant 
Ô que chaque être ait sa maison 
Pour y vivre tout bonnement 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Plutôt que course aux armements 
Dans le grand concert des nations 
Qu’on y travaille assidûment 
Ô que chaque être ait sa maison 
Mais que font donc nos dirigeants? 

 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Et bonne étoile au firmament 
De l’abeille au colimaçon 
Hérisson, loup, ours hibernant 
Ô que chaque être ait sa maison 
Et l’univers irait chantant 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
C’est le cri des pauvres migrants 
Quand on bousille leur cabanon 
Pour du pétrole ou de l’argent 
Ô que chaque être ait sa maison 
Simple justice éperdument 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Tels petits cochons bâtissant 
De bois, de paille ou de carrons 
Tout homme a droit à logement 
Ô que chaque être ait sa maison 
La Terre à tous appartenant 
 
Ô que chaque être ait sa maison 
Pardon merci se murmurant 
Et dans son cœur à l’unisson 
Le monde entier ira créchant 
Ô que chaque être ait sa maison 
La Terre de Dieu recevant 
 
 
 
 
 

 



 

 

Comme la cigale 

 

Tell’ment de fois ils m’ont tué 

Et combien de fois suis-je mort 

Pourtant voyez je suis ici 

Qui ressuscite 

Je dis merci au malheur 

Et à la main au poignard 

De m’avoir tué si mal 

Et je vais chantant 

 

Chantant au soleil 

Comme la cigale 

Après une année passée sous terre 

Pareil à un survivant 

Qui revient de la guerre 

 

Tell’ment de fois ils m’ont nié 

Tell’ment de fois j’ai disparu 

A mon propre enterrement 

Seul, je pleurais 

Je fis un nœud à mon mouchoir 

Mais j’ai oublié plus tard 

Que ce n’était pas la première fois 

Et je vais chantant 

 

Chantant au soleil 

Comme la cigale 

Après une année passée sous terre 

Pareil à un survivant 

Qui revient de la guerre 

 

Tell’ment de fois ils te tueront 

Tell’ment tu ressusciteras 

Tell’ment de nuits tu passeras 

Désespéré 

Et à l’heure du naufrage 

Et celle de l’obscurité 

Quelqu’un te relèvera 

Pour aller chanter 

 

Chanter au soleil 

Comme la cigale 

Après une année passée sous terre 

Pareil à un survivant 

Qui revient de la guerre 
(Chant d’Amérique latine de Maria Elena Walsh, 

interprété par Mercedes Sosa, traduction littérale de 

Marie-Paule et Dominique Scheder) 

 



En allant son chemin 
 

 
Quand on est allé son chemin 

Donnant de son temps de son pain 
Quand on est allé son chemin 

Fauteur de fête ou baladin 
Quand on est allé son chemin 
Camarade des grands matins 
Quand on est allé son chemin 

Enfantant de bleus lendemains 
 

La mort peut venir 
Elle ne nous prendra rien 

La mort peut venir 
Paix aux hommes tout est bien 

 
Quand on est allé son chemin 

Soldat de paix cœur sur la main 
Quand on est allé son chemin 

Cueillant de merveilleux raisins 
Quand on est allé son chemin 

Fouillant l’ivraie trouvant du grain 
Quand on est allé son chemin 
Dans l’existence en bon voisin 

 
La mort peut venir 

Elle ne nous prendra rien 
La mort peut venir 

Paix aux hommes tout est bien 
 

Quand on est allé son chemin 
Sur tous les fronts où Dieu ça craint 

Quand on est allé son chemin 
La caméra la plume au poing 
Quand on est allé son chemin 

Comme on lit un bonnard bouquin 
Quand on est allé son chemin 

À faire plier son destin 

 
La mort peut venir 

Elle ne nous prendra rien 
La mort peut venir 

Paix aux hommes tout est bien 
 

Quand on est allé son chemin 
Tirant le pauvre du pétrin 

Quand on est allé son chemin 
Gardant son âme de gamin 

Quand on est allé son chemin 
Avec ses chances et ses pépins 
Quand on est allé son chemin 

Aux quatre coins du monde humain 
 

La mort peut venir 
Elle ne nous prendra rien 

La mort peut venir 
Paix aux hommes tout est bien 

 
Quand on est allé son chemin 

Sagesse du vent ou du vin 
Quand on est allé son chemin 
Aimant la vie oh oui combien 
Quand on est allé son chemin 
Cherchant le vrai sans baratin 
Quand on est allé son chemin 
Un peu chrétien un rien païen 

 
La mort peut venir 

Elle ne nous prendra rien 
La mort peut venir 

D’une telle vie 
Un Tout Amour est le gardien 

 

 



J’en pince pour toi 
 

J’en pince pour toi 
J’sais pas pourquoi 
J’en pince pour toi 

Et puis voilà ! 
 

Comme un grand gamin 
Bègue de candeur 
Zut ! J’ai le béguin 
Séduisante erreur 
La Terre soudain 

Flamboie de couleurs 
Donne-moi ta main 
Fais-moi une fleur 

 
J’en pince pour toi 
J’sais pas pourquoi 
J’en pince pour toi 

Et puis voilà ! 
 

 Allons au jardin 
Loin de la rumeur 

Les derniers potins 
Ouais pour les coiffeurs ! 

Un nouveau refrain 
Surgit en mon coeur 

Déjà c’est le tien 
Passe un p’tit bonheur 

 
J’en pince pour toi 
J’sais pas pourquoi 
J’en pince pour toi 

Et puis voilà ! 
 

Comme on rompt le pain 
Goûtant les « quatre-heures » 

Ô Dieu qu’on est bien 
Trille l’oiseau moqueur 

Un bout de chemin 
Bordé de faveurs 

De quelques câlins 
Nous sommes preneurs 

 
J’en pince pour toi 
J’sais pas pourquoi 
J’en pince pour toi 

Et puis voilà ! 
 

Chipées au cal’pin 
Juste une ou deux heures 

En ce monde vain 
Un peu de douceur 

Parmi les lutins 
Presque en frère et sœur 

Horizon serein 
S’ouvrent nos deux cœurs 

 
A mes « passantes », été 2018 



Jiji l’apprenti 
 
Eh Jiji tu fais la gueule? 
On dirait qu'tu sors de taule 
Eh Jiji t'es pas tout seul 
Et pan un coup sur l'épaule 
 
«y peut causer machin 
çà fait 20 ans qu'il tient 
En plus il en est fier 
J'ai bien envie d'changer d'air» 
 
Eh Jiji vite un coup d'main 
Oh t'es comme les d'moiselles 
- C'est pour aujourd'hui ou pour demain 
Tu fais attendre, elles aiment ça  elles 
 
«Heureus'ment, jeudi j'ai les cours 
C'est pas qu'j'aime les discours 
Mais avec un peu d'chance 
J'pourrai courber la séance» 
 
Eh Jiji passe la clé d'quinze 
Mais à quoi tu penses 
Tu vois pas qu'çà coince 
L'patron est pas là t'as d'la chance 
 
«çà y est ça cause footbal 
Ouais ouais, Servette joue pas mal 
La vie quel drôle de Sport Toto 
J'ai pas les bons numéros» 
 
Jiji, s'il te plaît la rondelle 
Mais non dans l'autre sens 
T'as quoi dans la cervelle 
Ah t'es d'une intelligence 
 
«Samedi-soir, j'ai dansé avec Martine 
Elle est gentille cette copine 
Dommage, j'crois bien que Marcel 
A déjà les yeux sur elle» 
 
Eh Jiji tu l'amènes cette goupille 

T'as les ch'veux dans la figure 
Eh Jiji tu roupilles 
Y'en a j'te jure 
 
«Cet été, si j'peux prendre mes vacances 
J'pars avec Philippe en France 
Il en a de la chance celui-là 
Des congés il en a quatre mois» 
 
Eh Jiji, attache le bout d'bois 
Et voilà c'est à l'envers 
On va se foutre de toi 
Au service militaire 
 
« Pour l'pognon, j'crois qu'çà va jouer 
J'ai trouvé un job la soirée 
Parce qu'avec ma paye d'apprenti 
J'fais pas un jour à Paris» 
 
Eh Jiji, tu peux répondre quand on t'cause 
Balaye vite l'atelier 
Et pis range un peu ces choses 
Et grouille-toi on va fermer 
 
Ce vendredi Jiji s'est pris la t'ete 
Dans la machine - accident bête 
Il était toujours dans la lune 
Pouvait-on lire à la une 
 
Oh c'était un bon gamin 
Et pis c'est qu'il bossait bien 
Voilà ce qu'on pouvait entendre 
Lorsqu'on dispersait ses cendres 
 
La morale de cette chanson 
C'est qu'à confondre rêve et boulot 
Dans ce monde de raison 
On y risque sa peau 
 
Que l'utopie est à la porte 
Le rêve sous le paillasson 
Et qu'en quelques sortes 
çà n'va pas fort à la maison. 

 

 



Lisieux, Terre des Cieux 
 
 

Dans la Normandie endormie 
Je débarque un beau soir de pluie 
Et dans ma mémoire meurtrie 
Un chant de Résistance crie 
J’y viens rencontrer une amie 
Sainte Thérèse et sa famille 
Par elle la Terre est bénie 
Et l’Eglise en fête la prie 
 
Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux,  la Paix de Dieu 
 
Thérèse crée de belles chansons 
Met des rimes à ses oraisons 
Elle nous invite à être bons 
Ouvrir à Dieu notre maison 
Qu’a-t-elle donc fait de si géant 
Cloîtrée au fond de son couvent ? 
Juste prier d’un cœur ardent 
Ce Dieu Père, Esprit et Enfant 
 
Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux, Hymne de Dieu 
 
Lors d’un dernier lutin-Noël 
Elle quitte poupées, bagatelles 
Mais entre en confiance éternelle 
Dans Christ qui la mène au Carmel 
Le Ciel et toute sa splendeur 
Non, ne sont pas à sa hauteur 
Mais les bras de Jésus-Saveur 
Sont pour elle un doux ascenseur 
 
Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux, Berceau de Dieu 
 
Demandez, demandez l’programme ! 
Cette grande petite dame 
Sans presque rien, sans grand ramdam 
Amène au Christ des millions d’âmes 
On peut bien rire de ses quatrains 
Les intellos y comprennent rien 
Mais les humbles et les vauriens 
Eux, en font leur pain quotidien 

 

Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux, Havre des gueux 
 
Comme il est si simple d’aimer 
A l’école du Christ  Bien-Aimé 
Thérèse nous ouvre son cahier 
« Histoire d’une âme » exaucée 
En grande docteur de la foi 
Elle indique une « Petite voie » 
Ayons confiance en ce Grand Roi 
De la Crèche jusqu’à la Croix 
 
Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux, Chance de Dieu 
 
Dans cet amalgame de choses 
Qui rend l’humanité morose 
Oh sachons voir la pluie de roses 
Promise par l’insigne apôtre 
Un mot doux dans la boîte à lettres 
Un bienveillant signe de tête 
Ou un album que l’on feuillette 
Avec un gosse qui fait risette 
 
Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux, Réveil des pieux 
 
Sur un lit calvaire de souffrances 
Dans une nuit d’âpre incroyance 
Thérèse en ultime insouciance 
S’abandonne à Mort Providence 
De la Normandie éblouie 
Je repars un matin joli 
Avec ma mémoire guérie 
Et le Sourire de Marie 
 
Lisieux, Lisieux, Terre des Cieux 
Lisieux, Lisieux, Thérèse, Adieu ! 
 
Pierre Dominique Scheder, St-Jean 2016 
A la paroisse Ste-Thérèse de Chexbres 

 



Marins d’eau dace! 
 

 
Ciel! Les nouveaux barbares 

Arrivent sans papiers 
Et n’ayant nulle autre arme 

Qu’extrême pauvreté 
 

Ils fuient les guerres infâmes 
Que nous avons armées 

Les pays de famine 
Que nous avons pillés 

 
Ils n’ont aucun vaisseau 

Sous-marin nucléaire 
Mais affrontent les flots 

Sur rafiots de misère 
R 

Pas d'escadre à la noix, 
Ni clinquants porte-avions 
Mais des coquilles de noix 

Voguant à l’abandon 
 

Nul bateau de plaisance 
Où la croisière s’amuse 

Mais radeau d’indigence 
Comme sur la Méduse 

R 
Notre Occident nanti 
Va-t-il les repousser 

Comme juifs sous les nazis 
L'a-t-on donc oublié? 

 
L’Europe tant désirée 
A perdu ses Lumières 

Celles qu'ils y voient briller 
sont que reflets d'enfer 

R 
Si n’sévissait la guerre 
Pour sûr j’irais goûter 

Les fruits de leurs déserts 
Noble hospitalité 

 
La terre est assez grande 
Pour chérir tout le monde 

Nous devons vivre ensemble 
Sous peine que tout s’effondre 

R 
Saurons-nous inventer 

De chantants lendemains 
Chemins d’humilité 

Qu’enseignent ces marins 
 

Braves marins d’eau dace 
Qui quémandent mains nues 

Une simple et juste place 
Dans l’humaine cohue 

R 
Ciel! Les nouveaux barbares 

Arrivent sans papiers 
Et n’ayant nulle autre arme 

Qu’extrême pauvreté 
 
 

Chexbres Juillet 2015 
Pierre Dom 

 
 

 



Nous trois 
 

Nous trois nous trois 
Nous sommes reines et roi 

Nous trois nous trois 
Si douce est notre croix 

Nous trois nous trois 
Si grande est notre joie 

 
Nous trois nous trois 

Nous disputant parfois 
Nous trois nous trois 

On n’en fait pas un plat 
Nous trois nous trois 

Et nous rouvrons nos bras 
 

Nous trois nous trois 
Autour d’un feu de bois 

Nous trois nous trois 
On s’grille des cervelas 
Nous trois nous trois 
L’bonheur s’invite là 

 
Nous trois nous trois 

Au Bon Dieu on y croit 
Nous trois nous trois 

Il nous donne le la 
Nous trois nous trois 
Sur Terre et Au-delà 

 
Nous trois nous trois 
Oh quel heureux papa 
Nous trois nous trois 
Et qui n’interdit pas 

Nous trois nous trois 
De danser la polka 

Nous trois nous trois 
D’amour triumvirat 

Nous trois nous trois 
On élève la voix 

Nous trois nous trois 
Quand les hommes guerroient 

 
Nous trois nous trois 

Assez d’Hiroshima 
Nous trois nous trois 

Des bombes on n’en veut pas 
Nous trois nous trois 

Protestons de bon droit 
 

Nous trois nous trois 
Notre règle de trois 

Nous trois nous trois 
Nous n’avons qu’une loi 

Nous trois nous trois 
Aimer quoi qu’il en soit 

 
Nous trois nous trois 

Nous sommes reines et roi 
Nous trois nous trois 

Si douce est notre croix 
Nous trois nous trois 

Si grande est notre joie 
 
 

Avent 2018 
Pierre Dom et Famille 

 
 

 



Papa outils ! 
A la lumière d’la baladeuse 

Tel un faisceau sur voltigeuse 

Dans l’arène arrêtée des heures 

Papa réparait les moteurs. 

Gosse, je lui passais les outils 

Près d’une moto, accroupi 

Si peur de faire un geste faux 

Mais si fier d’être p’tit mécano 

R) 

Ah comme c’était chouette 

Quand papa parlait aux outils (bis) 

Papa outils papa outils ! 

 

« L’enfant se présente-t-il bien ? » 

Disait-il ajustant un joint. 

« Cré tonnerre où est c’te rondelle ? 

Ah ! la voici sous ma semelle ! 

Bringuons pas avec ces tenailles 

Gare à toi crouille bout de ferraille 

Encore un dernier coup de lime 

Et tournera broum la machine ! » 

R) 

«A l’aide ! princesse des pinces 

Ce pare-crotte est tout de bizingue! 

Un bon tour de clé à molette 

Nous on connaît la maniclette ! 

Un coup de brosse métallique 

Miracle de la mécanique 

Cric-crac! la bougie étincelle 

Tel un épi clair de Noël » 

R) 

« Passe-moi la clé de quatorze 

Et c’est r’parti comme en 14 ! 

Ouaih si cette moto remarche 

J’me laisse pousser la moustache ! » 

Mais papa, enfin dis-le nous 

Il y a prescription après tout : 

Pourquoi étais-tu tout à coup 

Si méchant, méchant avec nous ? 

R 
Chexbres, le 29 mai 2016 

 

 

 

 

 

 

 



Papounet 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

Les salauds qui t’emploient 

Se foutent de ta gueule noire 

Tu te tues à la tâche 

Pour un maigre pain noir 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

Une vie de mineur 

Est pleine de noirceur 

Tes patrons pour l’argent 

Exploitent même les enfants 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

Tant pis si l’on a faim 

N’engraisse pas ces gredins 

Ce charbon de dollars 

Est argent vile et noir 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

Cette foutue misère 

Est mauvaise conseillère 

Retournons au grand air 

De tous ceux qui espèrent 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

La chanson des chorons 

Est un hymne à la con 

Ce labeur n’est pas noble 

Mais esclavage ignoble 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

On se débrouillera 

Rejoignons tous ces gars 

Qui ne veulent pas ça 

Un monde neuf on fera 

 

Papounet, papounet 

Ne va pas à la mine 

Les salauds qui t’emploient 

Se foutent de ta gueule noire 

Papounet n’y va pas 

Viva  et paix à Che Guevara 

 

 

(Injonction d’une fillette à son papa 
mineur de fond en Colombie) 



Un président ça trompe 
 

R) Un président ça trompe ça trompe 
Un président ça trompe énormément 

 
Dans la fabuleuse Amérique 
Selon scrutin démocratique 

Arrive aux rênes du pays 
Aïe! Une espèce d’abruti 

Chez nous volontiers on dirait 
Une sorte de grand tabouret 

Ou encore d’immense imbécile 
Quand le vin nous rend volubile 

 
R) Un président ça trompe ça trompe 
Un président ça trompe énormément 

 
L’élection d’un tel malotru 
N’a été nullement prévue 

Par les analyses politiques 
Ni par les prophéties bibliques 

Et même Madame Soleil 
Qui de sa tombe se réveille 

N’a su repérer dans les astres 
L’arrivée d’un tel odieux désastre 

 
R) Un président ça trompe ça trompe 
Un président ça trompe énormément 

 
Le sommet de la connerie 
Est atteint en suprématie 

Le voici premier de cordée 
Sur cette voie tant convoitée 

Après le génocide indien 
Voici le tour de tout terrien 

C’est en résumé le programme 
De cet individu sans âme 

 

 
R) Un président ça trompe ça trompe 
Un président ça trompe énormément 

 
On le dit homme le plus puissant 

Gagnant la course aux armements 
Mais il perd son ciel et sa vie 

À semer partout zizanie 
N’en faisant qu’à sa tête nucléaire 

Il fait de la terre un enfer 
En érigeant barrières et murs 
Aux gueux il mène la vie dure 

 
R) Un président ça trompe ça trompe 
Un président ça trompe énormément 

 
Pourtant on ne fera pas taire 
L’Amérique des Henry Miller 

Le folksong de Woody Guthrie 
Et de Bob Dylan la poésie 

Le cri de Martin Luther King 
Et le chant de Joan Baez sublime 

Alors le peuple américain 
N’élira plus de sot crétin 

 
Un président ça change ça change 

Un président ça change «Obamablement»! 
Bien heureusement 

 
 
 
 
 

 



Village à mi-hauteur 
 

Petit village à mi-hauteur 
Petit village Chexbres à mon cœur 

 
Ivresse des profondeurs 

Délire des hauteurs 
Ici on connait pas 

Tout se remet à plat 
 

L’église est au milieu 
Du village et des cieux 
Que t’aies ou non la foi 

Elle t’ouvre ses bras 
 

Petit village à mi-hauteur 
Petit village Chexbres à mon cœur 

 
Le chemin du facteur 
Suit celui du bonheur 

Dans la boîte une lettre 
Invitant à la fête 

 
Qui passe en camionnette? 

Un clown en salopette 
Le jardinier nous hèle 
De l’humour à la pelle 

 
Petit village à mi-hauteur 

Petit village Chexbres à mon cœur 
 

À la déchetterie 
Ultime librairie 

On y trouve le bouquin 
Qui tombe juste bien 

Deux ou trois bons bistrots 
Fermant tard ouvrant tôt 

Sans le verre de trop 
Vraiment tout comme il faut 

 
Petit village à mi-hauteur 

Petit village Chexbres à mon cœur 
 

Quand il fait un peu soif 
Une rincée de St-Saph 

À la santé de Gilles 
Un peu notre Virgile 

 
Tels Hodler et Piccard 

Autres immenses gaillards 
Qui font connaître au loin 

Les charmes de ce coin 
 

Petit village à mi-hauteur 
Petit village Chexbres à mon cœur 

 
En guise d’armoiries 

Cinq roses qui nous prient 
De remercier la vie 

Et la belle patrie 
 

Bref en ces doux lieux-là 
Il y a jamais je crois 

Allons en paix les gars 
De quoi fouetter… un «chat» 

 
Petit village à mi-hauteur 

Petit village Chexbres à mon cœur 
 

 
 
 Janvier 2018 
 Pierre Dominique Scheder 



Vitrocéram 
 

R) Oui vous l’avez enfin M’sieurs Dames 
Votre cuisine en vitrocéram ! 

 
Pour dresser leur villa-verrue 

Ils ont abattu tout un bois 
De sapins, de tendres feuillus 

Sacrifiés sans le moindre émoi 
Un bonheur bourgeois clé en main 

Asséchant toute herbe nouvelle 
Même les gnomes du jardin 

Se figent en nains plastificiels 
  

R) Oui vous l’avez enfin M’sieurs Dames 
Votre cuisine en vitrocéram ! 

 
Dans la cour ronfle l’Audi Quattro 

Monsieur se rend à son travail 
Tout est nickel comme au kino 

Madame referme le portail 
Mais un Sorel, une Bovary 

Réminiscences de lycée 
Sommeillent en leurs cœurs alanguis 
« Qui a sonné ? » « Oh ! Mais entrez ! » 

 
R) Oui vous l’avez enfin M’sieurs Dames 

Votre cuisine en vitrocéram ! 
 

C’est un beau Pierrot étudiant 
Qui propose ses aquarelles 

Ils s’aiment au premier instant 
Tout offerts à la bagatelle 

Mais pourquoi donc cette chanson 
Souchon par un baiser l’a su 
L’Audi est bien, c’est la leçon, 

Une voiture de cocus ! 
 

R) Oui vous l’avez enfin M’sieurs Dames 
Votre cuisine en vitrocéram ! 

 


